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T'RIÈRES DES QUAMRTE-HEUBES

lundi, 4 Juin - Saint-Norbert.
Mercredi, 6 " - Sàint-Paul l'Ermite.
Vendredi, 8 "- Sainte-Marguerite de l'Acadie.

Dimanche, 27 Mai - 3e Dimanche après la Pentecôte - Fête du
Sacré-CSeur de Jésus. - Semi-double, ornements violets.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Catkédrale.-Dimanche, 3 juin, Confirmation à '7h. ï; pro-
cession du'T. S. Sacrement après la grand'messe pontificale.

Le soir, à 7 h., bénédiction d'une statue du Sacré-Coeur de
Jésus ; sermon et salut du T. S. Sacrement.

Le Jésus.-Tous les soirs, pendant le mois dle juin, -a 1 b.h
sermon et salut eii l'honneur du Sacré-Coeur de Jésus.

'CongSrégration Notre-Darne, rue Saiint-Jean-Baptiste. - Lundi,
4 juin, bénédiction des ornements de l'oeuvre des Tabernacles,
à 2 heures.

CONFIRMATIONS.

S. G. Mgr de Montréal donnera le sacrement de la Con-
firmation :

Dimanche, 3 j-gin, au Sacré-Coeur, à Montréal. Liùindi, 4
juin, à l'académie Saint-Antoine et au couvent des soeurs des
SS. Noms de Jésus et Marie.

Itinéraire des viites pastorales de S. G. Igr ab gontréaI pinant àa semiie.

5 juin, »Saint-Hermas, -. 6, Saint-Augustin, - 1, Sainte-
Monique, - 8, Saint-Janviar, - 9, Sainte-Sophie.
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LA FÊTE DU SACRÉ COEUR E JÉSUS.

La dévotion au sacré cœur de Jésus est très ancienne dans l'E-
glisé et, longtemps avant qu'une fête particulière fut instituée en
l'honneur de ce divin coeùr, les âmes pieuses et ferventes faisaient
leurs délices'de cette dévotion.

Elle a été celle des personnages les plus illustres par leur science
et leur piété ; comme le prouvent les ouvrages de saint Bernard,
ýsaint Bonaventure et de saint François de Sales.

La dévotion au sacré cœur de Jésus a pour but d'exciter notre
amour envers Jésus-Christ, et de nous porter à le dédommager, par
nos adorgtions et nos hommages, des outrages faits à son amour et
-surtout des irrévérences et sacrilèges qui se commettent envers le
sacrement de nos autels. Nous devons, pendant cette fête, nous
-occuper de l'amour immense dont le cœur de Jésus est embrasé.
pour nous et nous exciter à lui rendre amour pour amour. Nous
-devons aussi être pénétrés de douleur à la vue de tant d'outrages
faits à Jésus-Christ dans le sacrement de l'autel, gémir sur les pro-
fanations et les sàcrilèges qui se commettent tous les jours, et être
animés d'un saint zèle pour réparer sa gloire, en lai rendant toutes
sortes de louanges et d'adorations.

Quoique la devotion au cœur de Jésus soit bien ancienne dans
l'Eglise, cependant la fête de ce divin cœur ne date que du siècle
dernier. A l'époque de la peste qui, ravagea Marseille, en 1720,
Mgr de Belzunce, évêque de cette ville, eut recours au sacré coeur
de Jésus et l'invoqua avec confiance pour obtenir la cessation dui
fléau ; le ciel se montra propice ; bientôt le fléau disparut et une
fête particulière fut établie, par un vou solennel, pour servir de
mônument et comme gage de reconnaissance. Quand ce prodige
arriva le culte du sacré cœur de Jésus était déjà reçu dans plusieurs
diocèses de France ; déjà il existait des autels, des chapelles sous
l'invocation de ce divin cœur ; bientôt il acquit le plus grand dé-
veloppement et le plus grand éclat dans la société chrétienne. Les
souverains pontifes secondèrent par leur autorité suprême le 'mou-
vement général de la foi et de la piété; Clément XIII, par un bref
spécial autorisa un office du Sacré-Cour ; et, en 1765, l'assemblée
générale du clergé de France déclara que la fête du Sacré-Cour
serait'instituée dans tous les diocèses du royaume. Elle est main-
tenant établie dans toutes les parties du monde catholique.

Le jour propre de cette fête est le vendredi de la seconde semaine
après la Pentecôte, le lendemain de l'octave du Saint-Sacremen t.
Mais elle est remise au troisième dimanche après la Pentecôte
pour être célébrée avec plus de pompe.

L'institution de la fête du sacré coeur de Jésus a quelque chose
,de providentiel. En effet, l'Eglise, dans tous les temps, a eu des
ennemis à combattre ;. mais aussi, dans tous les temps, la divine
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Providence lui a ménagé les secours que devait exiger la variété-
de ses épreuves. A l'époque pu l'erreur attaquait la présence réelle-
de Jésus dans l'eucharistie, on avait vu se ranimer la dévotion-
envers le Saint-Sacrement; une fête avait été instituée, et cette fête
était là comme un rempart inexpugnable contre les artifices et les
fureurs de l'hérésie. La dévotion au sacré cœur de Jésus a été. ré-
servée à ces derniers temps comme le dernier effort de son amour
pour conjurer la colère céleste, rallumer le feu sacré de la charité
et conserver le germe précieux de l'antrique piété. Le cour de Jésus
est une source féconde de sentiments doux, tendres et affectueux,
et, dans les desseins de Dieu, c'est à cette source que 'Eglise, que
les vrais fidèles doivent puiser, pour triompher de la dureté du.
siècle et de l'insensibilité des cours.

NOUVELLES DE ROME.

La première audience que le Saint-Père a accordée au cardinial'
Lavigerie a duréjdeux heures.

Le 2 mai, fêteide saint Athanase, patriarche d'Alexandrie,' .Son
Eminence, a pris part à la solennité du saint Docteur dans là sé-
minaire grec notvellement établi à Rome. En reconnaissance de
son grand zèle pour les églises d'Oriept, les élèves de ce séminaire
ont exécuté en son honneur i chant Ad inultos annos.

L'éminent prélat a répondu qu'il s'estimerait heureux de verser
son sang pour hâter le retour de l'Orient à la vraie foi. Venant
ensuite à parler de l'établissement qu'il a fondé à Jérusalem pour les
Grecs catholiques, il a dit que ce séminair.e compte déjà quarante
élèves et qu'il espère les voir arriver bientôt au nombre de ce'nt.
Ces élèves sont destinés à être -envoyés comme missionnaires
parmi les Grecs schismatiques.

Le Moniteur, de Rome, dénonce la dernière réponse de la Prusse
au Vatican. Il dit que la Prusse veut obtenir des concessions sans
rien offrir en retour.

Sa Sainteté, à l'occasion des accords intervenus entre le Saint-
Siège et la Russie, accords 'd'une si haute importance pour la
reigion cathfolique en cet empire, a daigné accorder de hautes dis-
tinctions hoporifiques aux personnages russes qui y on t. pris part.

Tout fait espérer que ces-bons rapports sont, le commencement
une èro de prospérité.pour l'Eglise catholique en Russie.
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CHRONIQUE I)IOOESAINE ET PROVINCIALE.

Nous sommes heureux d'annoncer que S. G. Mgr Fabre qui
avait été assez gravement.indisposé à Québec est aujourd'hui en
-pleine gonvalescence.

Monseigneur reprendra, la semaine prochaine, le cours de ses
'visites pastorales et administrera le sacrement de la confirmation
,dans plusieurs communautés.

Par suite de la pluie qui n'a cessé de tomber pendant toute la
'nuit de samedi à dimanche dernier, la procession du T. Saint Sa-

fcement a dû être retardée à l'issue des Vêpres.
Cette imposante cérémonie s'est aòcmplie avec l'ordre le plus

-parfait .et la pompe la plus brillante. Sur tout le parcours de la
pfocession les rues; décôrées d'arcs de triomphe, de fleùrs et de
tentures, étaient remplies d'une foule pieusement recueillie, nïon-
trant par son attitude combien elle était reôonnaissante à ce divin
Sauveur des grâces et des faveurs qu'il répand partout où il passe.
Aussi pouvons-nous dire que, si dans certains pays de l'ancien
continent, ces processions se-,font avec plus d'éclat, plus de ri-
'chesse, nulle part on ne rencontre une population plus croyante
e.t d'une foi plus vive.

La procession a défilé dans l'ordre accoutumé. Sa G. Mgr
Lorrain portait le Saint-Sactement, assisté dé M. Senteine, curé
de Notre-Dame et de M. Beaudet, vice-reòteur de l'université Lavai.

Un grand nombre de personnes de distinction suivaient le dais,
-parmi lesquelles nous avons remarqué : les honorables juges Jetté,
Rainville, Baby, Papineau, Desnoyers, de Montigny, le shérif
M. Chauveau ; les honorables MM. Taillon, Trudel et une nom-
breuse députation du barreau ayant à sa tête le bâtônfier, M.
Geòffrion.

Lé 65e bataillon, commandé par le Lt-Colonel Ouimet, faisait la
.haie.

Dimanche soir, Mgr Grandin est parti pour ses missions du Nord-
Ouest. Sa G. Mgr Duhamel l'accoipagne jusqu'au Manitoba.

Les deux prélats étaient accompagnés des RR. P]P Oblats Soulier
et Tabaret, des abbés Dugast, LecleÉc et des RR. PP. Michel, Blais,
Aúcel, O. M. I

Les honorables messieurs Girard, Sénateur, et Royal se sont
joints aux illustres voyageurs jusqu'au Manitoba.

.]4gr Grandin amène comme collaboratrices huit religieuses
Téçemment arrivées d'Angleterre, et deux Sours Grises de Mont-
xéal.

Une foule nombreûse s'était rendue à la gare Bonaventure pour
-saluer les voyageurs et leur exprimer ses souhaits pour le succès
,de leur entreprise.



Lundi.dernier, à Poccasion des noces d'or de la Société de Saint-
Vincent de Paul, il y a eu une assemblée générale des, membres-

.-au cabinet de lecture paroisýial.
La séance était présidée par M. le curé Sentenne ayant à ses

côtés le digne président de .la Société, M. Bellemare et entouré de
MM. Beaudet, vice-recteur de l'université Laval, Campion, L
vêque, Giband, aumônier de la Société, Lonergan, curé de Sainte-
iMarie, Auclair, curé de Saint-Jean-Baptiste, Emard et Gratton,.
prêtres de l'Evêché.

Au'début de la séance M. Bellemare a lu un travail historique
montrant cc que furent les ouvres de la charité en"Canada, depuis
l'arrivée des premiers colons jusqu'à l'établissement de la Société de
Saint-Vincent de Paul. Ce travail nous a rappelé les noms aimés,,
les actes de vertu et de charité des Qlier, des Champlain, des Mai--
sonneuve, des Marguerite Bourgeois,'de Mle Mance......

M. Bellemare a ensuite montré la charité continuant son ouvre'
dans notre pays malgré la conquête anglaise jusqu'au moment où
la Société de Saint-Vincent dePaul fût établie à Québec et à Mont-
réal. Après lui, M. Desrosiers assistant-sécretaire, a vivement in-
téressé l'assemblée par son étude sur l'origine de la société de
Saint-Vincent de Paul.

Nous commençons aujourd'hui la publication de cette étude,
bien.certain que les lecteurs de La Semaine y prendront un grand.
intérêt.

Dans une allocution, qui n'avait que le défaut d'être trop courte,.
M. l'abbé L'évêque a mc ntré comment la société de Saint-Vincent
de Paul, si humble et si modeste à ses débuts, avait pu dans cin-
quante ans, atteindre des développements si prodigieux.

C'était une ouvre inspirée par Dieu, et par cela mêinie ayant.
une grande vitalité. Mais cela n'aurait pas suffi, il a fallu aussi
que les membres restassent cènstamment unis avec PEglise, lui em-
pruntant sa force et son immortalité. Aussi pendant que tant de
sociétés, ne s'inspirant que de sentiments humains, ont disparu.
sans même laisser un nom, la société de Saint-Vincent de Paul,
s'appuyant toujours sur l'Eglise, toujours fidèle à ses enseigne-
ments, est'aujourd'hui répandue dans le monde entier.

M. l'abbé Lévesque a terminé en recommandant aux membres.
de montrer du zèle et en leur offrant pour exemple le fondateur
de la Société à Québec le Dr Painchaud.

Telle a été cette réunion qui'a dignement cloturé le Triduum.
de Montréal.

Nos lecteurs savent que de nombreuses indulgences ont été ac--
cordées par le Souverain-Pontife aux pèlerins qui se rendront cette-
année à Notre-Dame de Lourdes pour assister au Jubilé à l'occa-
sion du 25o 'anniversaire de l'apparition de la sainte Vierge à
lhumble fille Bernadette.

Ce devait donc être un grand bonheur pour notre population;
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si croyante, que de pouvoir allcr, à ce sanctuaire vénéré, joindre
ses prières a celles de ces innombrables pèlerins venus de toutes
les parties du monde; aussi ne sommes-nous pas surpris d'ap-
prendre que le pèlerinage à Notre-Dame de Lourde, sous le pa-
tronage de Mgr de Montréal et NN. SS. les Evêques e la province
de Québec est en bonne voie de réalisation.

Les directeurs spirituels seront MM. les abbés Vacher et Mar-
tineau, et le président'M. L. J. A. Derome. -q

Tous les arrangements, aujourd'hui conclus, sont des plus fa-
vorables.

La traversée de Québec à Liverpool se fera sur le magnifique
steamer l'Oregon, de la ligne Dominion. Le départ est fixé au
samedi, 7 juillet.

Le prix du pèlerinage de Québec à Nôtre-Dame de Lourdes et
retour est de 150 ou 170 piastres par pèlerin, selon la place occu-
pée sur le steamer. Au retour on s'embarquera le 16 août à Liver-
pool sur le Sarnia. Les pèlerins qui s'embarqueront à cette date
pourront, d'après des calculs qui paraissent très justes, ne dépen-
ser que 60 piastres, en sus des frais de voyage et n'être absents de
chez eux que 40 jours environ.

Ceux des pèlerins qui voudront prolonger leur séjour en Europe,
pour visiter Rome et la France, auront la facilité de se servir de
leur ticket sur n'importe quel steamer, de la ligne Dominion1jus-
qu'à la clôture de la navigation.

Une partie du vaisseau sera réservée pour les dames.
Comme le nombre des passagers est limité, nous engageons tous.

ceux qui veulent faire ce pèlerinage à s'adresser le plutôt possible
au président de l'ouvre M. L. Jr A. Derome.

Les anciens élèves du collège de l'Assomption doivent se réunir
le 10 juin prochain, dans le but de célébrer les noces d'or de cette
institution. Les autorités du collège font de grands préparatifs,
pour recevoir dignement leurs hôtes. La fête qui sera fort impo-
sante, durera deux jours. On construit même une salle publique
tout exprès pour les séances qui s'y tiendront.

La Fête-Dieu a été célébrée à Québec, avec l'éclat que l'Eglise
sait donner à toutes les cérémonies du culte qui font toujours une.
impression si vive sur tous ceux qui en sont les témoins. Mgr l'ar-
chevêque à officié pontificalement et la présence de six évêques,
ajoutait encore à l'aspect si imposant du chour. M. le vicaire-gé-
néral C. Légaré assistait Sa Grandeur et MM. les abbés Marois et
Feuillant agissaient comme diacre et sous-diacre.

Un magnifique sermon su-r la présence de Jésus dans l'eucha-
ristie et les avantages de la fréquente communion a été donné par
M. l'abbé Lévêque qui a prêché aux exercices du Triduum dont la,
clôture solennelle a eu lieu mardi soir.

Après la messe il y a eu procession du Saint-Sacrement dans ré-
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glipe. Rien de plus imposant que cette procession dans. les rangs,
de laquelle figuraient six évêques. C'est Mgr, l'archevéquequi.
portait Ï'ostensoir. Le grand, autel tout resplendissant-de mille lu-
mières était magnifique à voim,

M. l'abbé Corriveau vient d'.étre*nommé vicaire à Saint-Ephrdmi
comté de Beauce.

Le Rév. Père Resther a commnencé, dit le Q4otidien,.avec succès,
sa campagne de prédication en faveur de la colonisation. . Depuis'
le dernier mois, il a parcouru les paroisses de Beauharnois, Vau-
dreuil; Sainte-Anne du Bout de l'Isle et Chateauguay. Dans cha-
cune de ces paroi.ses il a été accueilli avec une très grande bien-
veillanco, et sa parole éloquente a porté'ses auditeurs à. donnergé-
néreusernent en faveur de cette ouvre éminemment-patriotique.-
Nous espérons que ce bon exemple sera suivi dans les autres loca-
lités où le R év. Père se présentera incessamment.

On sait que les quétes qu'il fait ont pour but de bâtir des.cha-
pelles et aider aux premiera frais du culte dans les nouveaux
cantons de la vallée de la Rivière Rouge et du Nominingue.

Le dernier jour dd Triduum de la Société Saint-Vincent de Paul
de Québec, a eu lieu une assemblée générale des membres. Dans
cette réunion on a la un travail sur les débuts de la Société· en
France et au Canada.

Le fondateur des conférences de Québec, le Dr Louis-Joseph
Painchaud n'a pas été oublié ; on a loué son zèle et les sentiments'
de charité dont il fut toujours animé, on a constaté les progrès de-
la Société'et son influence de plus en- plus bienfaisante.

Mgr Duhamel a exhorté les hommes riches et surtout les jeunes
gens.à encourager cette ouvrè et à s'enroler sous sa bannière.

Du rapport général sur les conférences du Canada, il résulte. que
la Société compte au Canada

Un conseil supérieur, siégeant à Québec et dirigeant: dix
conseils particuliers, dont dépendent une cuisine: des. pauvres.;.
deux patronages d'enfants et-d'orphelins ; soixante-seize confé-
rences agrégées ; deux conférences en voie de formation.

Ces conférences comptent : 3310 membres actifs ; 1 ý2 membres,
honoraires ; 28 aspirants ; 281 bienfaiteurs.

2102 familles, composées de 4798 adultes et de 6922 enfanpts
formant un total de 1i ,720,ont reçu la visite et les secours d Con-.
férences du Canada.

192 enfants ont été recueillis dans les 'patronages ; 67 malaades.
ont été visités ; 38 mourants ont été assistés à leurs. derniers
moments.

Les recettes totales ont été de 83,532.46 et les dépenses de
4931.77.
Voilà le bilan de l'année 1881, pour le Canada.

lu
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Cinq- mille personnes ont assisté à la procession de la Fête-Dieu
à--Ottawa.. C'est la plus belle manifestatioh. qu'on ait encore, vue.

Nous ernewis . lecur-Labelle polar la belle carte du.bassi
de, la rivière Rouige et de la rivière du Lièvre qu'il a bien voulu
nousadiesser. Cette carte montre les progrès toujours, croissants de
la colonisation 'dans notre province.

Le Messager dé Sainte-Anne qui se publie à Rimouski, aninonce.qu'à
l'avenirchacun de ses numéros sera revêtu de l'approbation' de
l'autoritéý diocésaine, il ajot

"Le Messqg.er 'de Saz*n*te-Annc atteint son but, et fait aimer dairan-
tageda:glorieuse mère de la Vierge Marie. "lVous ne sauizia
'- 'gifer au juàte, nbus écrit un curé, comme výotre ffIessaqer est un
'%ngin.puissant1pour propager' la dévotion envers notre, grande
't.ýaumaturgedu Canada"'
* .Nous félicitons le 1esgrdibè ui fait et nouà sommeës

ifétreux d'apprendre que sa circulation a grandement augmenté.

DISCOURÈS DU IB.TP. MO]NSABRiÈ A L'OCCASION DES NOCES D)'ORi DJE 1LA 5orC1ýT
DE SA1NT-ýVINCENT DE, PAUL DEP.A1RIS.

>î'Noùs nie ýpouvons décrire eû d6tail* toutes les pieuses et -belles
fêtesý célébî ees par les 'mem~bres des conférences de ýSaint-Vincen t
de Pâul de Paris à l'occâsion du cinquantième anniversaire de. léur
sàciéte; Nous 'voulons néanmoins paiiler, d'après la Scriaie i-e-
Iig'ie'ase de Paris, de la solennielle réutniion,quii a eu 'lieu à INotre-
Dàme le& dimanche' -mai

.Plusîd de c1nq- mill& hommies avâient pris place dàhs la vaS'te
église. S. Emf. zle Cardina1-Archevêque pi-ésidait la céréùmo-ie à.
laquê).Ie avaient- voulu assister 'NN. SS. deLarisse et de léopi.
Quand le' IR. P.. M-onsabré paraît- dans- la chaire, où chaque 'anniée
il expose en maître le dogme .chrétien, un frémissement court à
traversl'immense -assemblée; on a conscienuc quëe, e'grand oràteurs
qui pénètre ses sujet§ jusqu'au fond va nious 'dire toute, 'l'istoire,
nous exposer' la vie même de cette oeuvre qui remplit minafitenant
lenmÔndé catholique. 'Ilcommence son discours en rappelant la
belle. parabole du'grain de sénevé': '

"lLe Sauveur disait â.ses'dîsdiples: "Lte royaumedes.cieux est
semblabl& â un grain .de-sénevé que l'homme prend et sèmec. dàns
son, thamp.. C'est la 'plus- petité de toutes, les semeÈnces. MaisIoôrs-4
qu"eëlle grandit, elle 's'élèvea-u-dessus de toiltes les plantes quil'éni-
touitentiet.kleviéintun arbre." Dans. cette. parabole;- Jésùs-Chi i t
prophéti'sait, èsý ,prodigieux accroissemients-de son Eglise, SI pétite
et si htimble en ses -commencements, a 'duirdhui« si vaste et si
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glorieu se. On peut l'appliquer- à toutes les !granid.es oeuvres où
s'écoule. la vitalité de l?L'glise et en partictilier:à la. Société ýChari-
table dont nous célébrons, présentement les noces d'or. Elle ne
prévoyait pas, certes, les inargnifiques dévelIoppements quifélle
devait ýprendre dans le monde ,entieri dorsque réduitei~ti petit
inolin4re de jeunes -gens elle si'essayait. à vivre. jMais cinquante
années se sont écoulées depiiis.son. origine, et'~iaintenantl ri
de sénevé est devenu un grand arbre.

"iubilms -Dco t Çbttons à. Dieu. inotte joie,- l"18telest -e. ci de
'otiu c.ur Msiu , «après ce cinquantenaire de généretxiefforts

et de faveurs divines. Ce cri fait tressa illir dans.-la )oibe oli: ils
dqrXent, ýou plutôt dans les cieux où ilÉý.vous ,ont précédés, les
milIliei's de justes qi ont appartenu à votre Société., *"ýýNotus;,vons
assurément une conférence en Paradis, éciivait-Frédéric .Ozanamn,
car ulus de mille des.Inôtree, depuis vingt ans-qxie mous existons,
ont pris le chemin d'une vie meilleure." .Ette.oinbiep-!depiis,-;inz.
quanta ans 1 Le ciel et la terre sont.dqnc.en fête. GIesbiicîé
3jouissez-vous, faites ivotre jqbilé ! Jubilaie Deo ! Vous .âvez~ willê
fois raison; car votre Société est grande et sainte, dans son but et
ses moyens et Dieu l'consacrée pendant un demi-siècle par d'ad-
mirables bénédictions. C'est ce -que jex.ne ,pro.pose de Ypus.raýppeler
daüs ce discours. pour votre édification et votre enicouragemnllt."'

Le but de la Société de Saint-Vilnceht de Pàui, le R. Père le fait
connaître en montrant comment cette Société naissait, il y a un
demi-siècle, lorsque sept jeunes gens, réunis dans le bureau d'un
jourrqal catholique, invoquaient l'Espý.ritit et:s'associaient poutr
fqnder -ce qu'ils gppelaie.iît un'e Conferengc de C-horité, .ýla . eçsousILe
.patronage de saint Vincent de, jaul. 4ý'fls se7 -pr~osjent de
servir"Jésus-ChrIst dans seés pauvies.el -de:wettre I1eur .foi .e~r
altecetions, leurs moeSurls, .leurs travaüx, .lenjr yvi tout. -entière , sg
la s'auveýarde de la charité. C'est par là,, Messigum, qiéle .vYntre
Société vraiment grande et sainte -en ses' gerigeý,.e,st dgy.qvtie
davanitage.en son large et magnifique-épaniouissempçt.'

"les intentions de .vos fondatéurs étaient phres on:, Vous ap$é
depui5 des a.mbiýions 'huma.ines, et- vous avez:ýrepondu par.-désThitg
quii tous nous irêvlert .un but.éminemmeiit moural-, social.et:reli-.
gieux pgir un en~semble de services- dési:g.téresséi l'e9'dant à la
triple réconciliationà idu pauvre avec la v.ie& du pauvre avec i.a ýsý
ciéLé, :d.u paivre ýavec Dieu."

VQilà e n effet le butL que se proposent leâ- Conférentes, dé .8ainit-
Vincent de Patil, elles veulent réconcilier le. pauvre a'ec ja. vie
qu'il mnaudit, la société qu'il hait, Dieu -quil bIasp he u-

Par -quels moyens, porsuivent-elles ce moMe ,but:il Gest
d'abord par'la.publicit.é,d'action. Mc ule nri4~Pr
condamne *"ces.sociétés rampantes,-qui attendenit ipour, incus Iire
ce qu'ailes ý<euilepýt les jours de triouble et de confusion,. pândant.

.equels touýt.ceqiiest'*bon,.'Jutste, ,at.sai.nt se. tr e Ivàa br-
ta lité des pa.ssions décheinées.; ces sociétés qui. recherchént' Lw

MI



prôtéààion dès«. ombres, secouchent à terre. pour- échapper à la'vP
ailâce-dës, adiens, 4i droi t, -dépravent lie langege ýpour. couvrir

l'euÎ'~ dýsgseilg et né -se, montrenlt hardies quùe, 4iscrie. leurs tra-
biýsôïlg oTit xùnéêies'pouvors-qillelles veillent abatti'e ýet coýýÔmpu-
lest peùpies.i qu'elles. vulénit -asservir.- Toute Soiciété qui se res-
pfbte, tott Sociét& 'qui -prétend entrer dans la- vie publique doit

L'àction des-Conféùences êes donc publiquie: eh même ternps.elle
est. libre, "c'est librement que chacun s'engage librement- que
chàtln- doniid» Plas dë cég sermen'ts puérils d'abord, onénheux
enistte- pourlà c9nscîence d'un honnéte homnme';-pfsdcein-
zùàmi1kns -auxqùèlles' r iépon.d- -une docilité imàbécile; pas de ces
PýÈàs uaî ssýù spéculienL. sur la, lacheté (humaine ;. pas
&é cé.W liens d6~fi on nê' peut se dègcager sans étrà accusé de iôfer
sà%arbe Pas dé ces 'côt.iÉatiôný réglementaires qui dey~ienïxent
uné' sérvittx4ê;._ pa§. dè- ces 'prélèveiiients qui épuisent les -res-
sdur1dî' airàit qiW'élles soiefit -appliqcés. 'Vous voulez donner

~oX1~tvos- services, votre cÉeur: entrez ! Vous êtes las de
donner.; vo.tre bourse yos aàffaires, 'votra fam'ille ne vous per-
M l*ttiùt -pîniý *dêetÈé~ î1ibéra1î; soit ; vous pouvez sortir. Toujours

onsrajpeieravosserîue ;~jamison niiquélefa votte abs-
têifflon. r

EtV-ce doifc làa.toutes les- force§ des oeuvres chrétiennes ? Elles en
oAt'4uiémèlllei're-: l'esprit de foi. L'esprit d-' foi nous -montre
dâtnÉ iè'patire l'iimatge vivatte du Dieu qui pour nous s'est fait

~~t~oùf~aù.Qûe 'ne -poiivons-nouis citer tout le passage
où 17l'ae9 enb're exalte'en termes magnmifiqties la noblesýe-
à -put~ve~VurClit Il termine par 'une belle prière cette
sèeoha Ëariê deô'n 'sdonrs. 0O Die U- vous voue montrez à:

ndS. d-~ bràChýist, votre Christ se montre -das -lés' chers
pdui'é quWa'sarése1recommiandés à notie aupou. Eh. bien

uôtiD*'esgéce'isscommnious lPeusýsionà -respecté s'ffilnu eût
iietiles '-en s oiiJaii'ei ndus lee -amei'ons7 commeý nouts

l'&~siôi -ei n-ù ue été diôuùér de contempler- à diviné
bàrdtèl noÙiS"leý-tÈaiterôns . comme nôdii I'èussio'ns 1raiLý *!'fl' eûit
tendu'vers nous ses mains sanglantes; et appuyé-sur notre Mour
sa pauvre tète déchirée. Humiliations, mépris, sacrifices, rien
ne nous coûtera puisque tout est pour lui. Dirigé par l'esprit de
foi, le ministère des Conférences de. Saint-Vincent de Paul sera
'un ministère d'amour t'ehdre, délicat, génrex dévoué, infa
tigable, universel, perpétuel"'

Dieu 'a daigné bénir l'OEuvre <lui avait un but si élevé qu'elle
vouliiý,tteiiidiýë -par dës me>yeiis si' nobles. et7 si chrétiens. Il lui-a

a~<ès1ttéictonsquîi Ihi ont donnei unie. triple fécondt-tè:
fétdi~eni«tipléatô'u'féÔndié dactonfécoildit&ý d'éïnu1la-

tion. Quelle prodigieiise nmltiplication en effet. Après cinquanie
-anefa:êié cà~nfér6nce' de sept- fondateurs a enfanté pextýtie
près de 15,000 autres conférences, répandaes dans toutes 19s>jirties_
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dugobe, jusque dans l'Australie et la Nonvelle.Zélar4e., -On ne
s'était propose en commençant que la -visite des pauvres1 , Mais
Dieu a étendu 1'action dles Conférences, il n'est pyresque.pas. d'ouvre
de charité à laquelle elles iie se- consacrent maintenant *ecièçches,*
salles d'asile, patronages, vestiaires, fourneaux, caisses d'épargnes,
dispensaires, mariages et funérailles des pauvres. - Enfin une
bônne partie des oeuvres de charité qui ont honoré notre sièicle,
est due à la féconde émulation de la Société de Sain t-Vin.cezit. d
Paul.

En terminiaut ce niagistral discours qui restera l'un des plus
glorieux titres des Conférenmes, le Révérend Père rappelle quels
encouragements elles ont reçus de.l'Éý1ise: -let ies. des évêques.,
actes du Saint-Siège, solennelle bénédictioà de Pie TX..Loa~r
remaïque. spirituellemrit qu'il.ne faut pas que cesn.oces dwor ,ne

sýoienL qt'une. fête d'enc.ens; -il y mêle un .peu de miyrrhe.#-n iii-
vitant s9s auditeurs a s'interroger ,pour savoir-s'ils ont pleinemÉý4t
répondu à ce que Dieu, l'Eg1ise et là Société attendaient d!eux.. Il
vent que tous entrent Éleins de larges et -vig u euses, ambitin"
dans une nouvelle cinqualitaine :-

"'Votre oeuvre n'est qu'ébauchée, le siècle r7achèvera. Nôlîs ne.
serons plus là,,pour célébrer votre centenaire., inas du ýha i du'
ciel où Dieu nous aura réunis, je l'espère, ,no . s verronis-'ie sih-,
prême triomnphe de votre grande et sainte Sqciété; nious'çeni-*
droiis celui qui me iremplacera dans cette chaire, s'écrier: Dieu, a
béni le dévouement des ouvriers de Saint1-Viuceû t de 'Paul, la
Ch*arité est victorieuse, la Charité règne, la.Çha'liéê est maîitresse
(un monde; Charitas -vincii, Oharitas rcgnat, Çh.a,-ias -1mpera~
te salut du très SaintL-Sacrement termiina fetté.'Téuniiop. que n'ou-

blieront jamais ,ceux qui y prirent part. Labénédictipn fut donnée
par S. Em. le Cardinal-Arcflevêque: iien. 'de plus. beau' que ces
-voix d'homme répétant d'un seul chS3ur les -prIere-s'liturgiqàes, lè-.
TuiLes Pélirus, le Tantu'n ergo, tandis .qie.4e,,grand. orgue miêlait aux
chants sa puissante 'harmonie et qu'au. -dehors la 'boârdon -disait à
toute la ville qiune fois encore Jésus-Christ _îaýgna.I1 béie! s&i
peuple et lui faire entendre en l'àme le précepte..qui re.nferme tous
les autres: Aimez -vos frères!

VA. 1OURSE DE. DoX, BOSCO.

Dimanche dernier', le R. P. Don -Bôsco, fondateur- et supézieur
de la société 'de Saiint-Franlç.ois-de-Sales, ai prêché en r!église4de U
-Madeleine à Paris, pour recommander son oeuvre à la générosità
des -fidèles. 1

Elle ne lui a pÛ manqué, car la quête a produit: près ýde cent,
mille francs.



Cette oeuvre, comme~ on le sait, a pour but. d'élever ,chrétienne-
ment les enfants pauvres et de, leur procurer un état. Fondée en
1841 par Don Bosco, qui était san s ressources et ne comptait que
sur la Providence, l'oeuvie de Saint-Fran.çQis-de-Sales compte. au-
jourd'hui, taun'~~ t~ qu'en France, en Espagile, en Amérique

et~~ ~~ mm enPtgoniç,, cent 'soixante quatre maisons, oùunt e
cueillis CRNT CINQUjANTE MILLE IENFA.NTS pauivres.ab-atndonnés.

C'est à la charité que Don Bosco doit les., résultats merveilleux
qu'il a obtenus; c'est la charitéê qu"i est toujours venue à son aide
dans les moments les plus critiques et qui li apermnis de nourrir,
de loger, de vêtir ses chers enfants. La poésie suivante, lue à, Nice
en nmarm1881, est.un mng;nieux~ et touchant appel fait à la charité
dans cette 'ville de richeset d'heureux.:

Mesdames, je vouda*j vous conter une histoire
Bien courte, en quelques1jpQts, mais vous pouvez me croire,
Intéressante.. Or don~c, un pauvre prêtre, un jour,
Se sentit.transporté..de pÇt étra.ngeamour,
Flèche divinte au coeur, adorable blessure,
Qui du bonheur du Ciel nous donne la mesure.
Il se fit père- et -mère1, étreignant sur son sein
L'Ienfant abandonné, vaquant par le chemin,
E,dans un flèr. élanù de charité suprêmfe,-

* Najant rien à donner, il se* donna lui-même..
Meýdàmesleé bon- Dieu, .de. ýon bras tout-puissant,
Sôftienttdiùjôiirs celui qui protège& l'enfant;

L'srtSaint-larigement, lui donne sa lumière,
%.E éversesur -lui 'tous les biens de. 1'a terre-

iUe pauvre abbé, d'abord; recueillit un enfant,
Puis un second', -puis dix, puis"cinquante, puis cent;

Yuis toujdu'élargtcette chère famille:
MesdamesÈâ -à étte heurt,: i1È.sont QUATRE-VINGT MILLE
-Quatre-vingt mille enfants ! vous entendez, mesdames,
1)ont ýon *iomrit les corps, dont on soigne les âmes!
Onfait-de ces enfants d'habiles ouivriers,
De -vaîîllaûts travailleurs, -rompus à'leurs -métiets:
Mai§ où vawplus aývant, plushaut : ou leur iévèle
L'ineffa.blBbeauté»gle leur -âme immôrtelle,
Èt esý eàfants du péuiple, enivrés à leuir tour,
Transpercés, enx aussi*, dé la-flèrhe.d7.tmour,
Se donnent, en-grand- nombre; àtu -bon et diviw Meître,
A Jésus ouvrier quon leur-a fait connaître.
O 'prodigeinouï ! d'once contagion !-
D'un- ceurqui s'est donné: céleste éclosion!
»es-prètres sont sortis. dé la jeune -famille,

iDes prt tres ..... à lui seul.il en a fait six MILLE!
Ces.r~tes,à leuir tour, puissants intercesseurs,

Lèvent les. bras aui ciel pour tous leurs protecteurs.



QUATRE-VINGT MILLE ENFANTS, -mesdames, cela' mange,
Cela man te- beau co up.-Si l'enfanit e8t un ange,
Quand- il est sur la.terre il- a-bon appétit;
11llui faut, chaque, jo11r, du pain, un. toit, -un -L
Où trouver -tout cela quand- Pour tju te reÉsduIIte,
On a,-c7estinotre; lôt,-le vidé-dans sa bdiisé.!
L'abbé, tout humblement, sé mit à demandeii";
Quand les -enfants, ont faim-, il*fat t.bien'meridiei- Y
Et lors. la sainte- Vierge, airhà'le proL'ectrice,'
Se' fit de ces -enfants. Dame Auxiliatrice. -

Elle daigna combler d'éclatantés favenrs
Tous-ceux qui leur donnàient..~ ~phue~iiiÇier1
Et, l'on dornna beaucou)tp-pour1la gâeepre
Et pour la guérison d'une enfant adorée...
Le pauvre pr,être,' ainsi, possèdè;uii vrai-trësor' --
C'est la reine-du Ciel, qui tlui- fôiirnitde l'or.

-Un sac et uû' bâton, bagage d-~~'r~ '

Voilà tout son avoiî'; sa hsoirse -iff ~1 w~ l-'v0tie.

NOUVELLES DE, L'TRNGÉR.

TERRE sAINTE-Le IR.- P. Mathieu, célèbre, ý orateur- -deý-qrerM de
Saint-Dominique, va se filer à'Jériisalem. -Par,'un -r-esrrit., da 27
février, N. S. P. le Pape l'aInvesti du,:droitde, foidn VsiY.lle,
Sainte un couvent-de Dominicains. fi-auçais- ainsi. :qi?une:,:maison
pour les pèlerins de Iangiîe française, spê,cia..ementpoir- jes.pryres
qui viendraient à Jérusalem -en pèlerinàg e dgns.lieto d'y
passer quelque temps-ou nmême. defin.ir -leurs.jou.rsýen Terre-.Sainte.

Ce -vaillant religieux sioccnpera. en même tewpýý derelevf*r de
ses ruines l'ancienne église de Saintý-Etienne,, pier r-ma~tr,4n
il vient de faire l'acquisition au nom d7-ua pieux ,cQuité.-- -

ETATSUNIS.--Dimnapche derxiir. la collecte ;i été:. f4ile -atu. proft
dlu séminaire de BrigyhLon, dans les érylises- de'Lawrençg; M1ass.> Le
séminaire en question sera-'terminé-Tan- -proohain ,plpbeýlenWenL

Ony nsinera la théologie eL- l;ri'ejoni eLjçlrétadianWdes
Etats-Unis pourront- par-le fait mêm«.-étudier Ies3sijcý1 a.i? au
pays, sans être obligésidaller à-Troy4î à BaLinore,;,-ýk t~l ou
au collège américain,.,à Rome, Le nço»veAu- sémninaiyp se-ia4'sous
la direction deà rLe~eSi~ipc lr~?

FIIANCE.-L@ troisième joui -dtu 'riclurni dé, 'là oit~-~Si
Vincent de Paul- danis ~meset:qi a -eu. lieuf saoisda!,présidence
de Mgr l'archevêque. db! Pâriss,Soi'ninn -a. colalr- à
l'assemnblée uxËe- bonne- nouvelle .ariawvé lldaiç;qAe
Saint-Siège vient-dedéclarei saint-Vincent,desPauiil ptôejgëîral
de tou tes les oeuvres.et -is)sociations'-de charit«é' de rante,.

- E



~lA -S lÉTE :flE SÀ,;IN--T-VJýNCENT DE PAU7L.

DEI'UIS SON OIGINE JUSQU'A NOS JOURIS.

PAR M. JTosb.PH'DESRtOSIERS.

f-Lest> deux ýsenItimrents quep nous éprouvons d'une manière toute

mâgr±icilliére -:n cé1ébnai-. les :noces, d'or de notre chère société de
Saint,Viincenit de. PauL

iNous isentions: diboxtd le-1)esô*ii -de rendre de-vives et solenn elles
*acLonsde&-r~s~à.,5Leuý. qui aý.,.bén.i cette société, l'a -soutenue

,,au,ÛdIniaw.Ues--vicissl!tudes que rencontrent toutes les oeuvres d'ici-
-bs~tlui a donné de.parcourir cette Période d'un demi-ýsiècle en

s'étendant partout et en prenant chaque jour un nouvel accrois-
gementi

Lé !sen ient, iýous -lavonse.%primné par le triduum de mnesses.et
-de .prÀères- qu1i à eu lieu dans -le cours de ce mhois. -Mais, nous n'e
1 ourrons jàmais ,remer.cier Di,.u dignement ,de.la protection et des

bien faits-qui'il a,-aqcordés e q»uil accorde encore tous les jours à
-nôtre société.

-En.sècoiid lieu,» cet anniversaire nous fait é'prouver naturelle-
~n~ l déirde i~garder en arrière -pour considérer ce que nu

*avàýns été Pisquri .e.jolbr. Nous sommnes- comwiie le vayaaetr qui,
-ayant-à-gravir. uine mnontagn-e élevée, s'arrêtè, -dès .qu'il est arrivé
a uneiicertaine. hauteni,, pour contempler 1? ,chemaiù déjà parcouru,
et, Élencourager ýainsi à poursuivre d'un pas plus-.alèù,re .son,:pénible
voyage. ýAins5-.i lu-;Voulona voir ce-que nousý avons fait,inon -pour
-nous zom plaire, dais nosSxivres et nous en glorifier; miais pour
~nonste.xéii6r à faire encore davantage,.tàrdulrezèet
d7jetivité; -Et puis il est. souîerainement utile, dans une société
du genre de la nôtre, de-remonter vers les-origi-nes-de l'oevre pour
:y-ittroùver Piidée-mere'q.ui ,eni inspira laýfondationi et la direction
.qui-luit fut l-d.Ùdrs.LonJnée, .aflin- de- consLater.-si nous n'avons pas
dàgénéié,f-skiioust marc4ons-, tujo trs idans.le droit- chemin, si nous
a-vousen uný mot,ýconser.vC-leYêritable- esprit. de! eette oeuvre.
.-Etenifiail nousý.est bien permmis,.jocriois, .de:goûter l.e plaisir sin-

-gulièrement doux que procure à l'homme -miûr le souvenir de sa
Jeuliesse.
-' lt.noùs. est ;bieh 'permis ,de nou!9 rappele" -les .eau-:± joursýqui
virent la naissance)-e notre .eociétùi -ses -débuts -si liumbles, mais
a iùéressants C esi édiflaxts>;ses travaux,çsès'luttes-et sès premiers
-succès t



Voilà, Messieurs, ce que je suis venu faire avec vous ce soir.
Plût à Dieu que cette tâche eût été cônfiée à quelque meinbremieux.
qualifié par le talent, l'ancienneté et les services rendus à notre
ouvre.

Il y a donc aujourd'hui cinquante ans qu'un petit groupe d'étu-
diants, réuni à Paris, prenait la résolution de fonder une associa-
tion de charité sous le titre de " Conférence de Saint-Vincent de Paul."

On était alors au lendemain de la révolution de 1830. La religion
que la première révolution avait voulu anéantir et que l'empire et
la restauration n'avaient protégée qu'imparfaitement, se voyait en
butte à de nouvelles attaques, exposée à de nouveaux périls. Dun
côté, c'était l'impiété voltairienne et l'athéisme révolutionnaire
qui régnaient dans les classes dirigeantes ; de l'autre, c'était -le phi-
1 osophisme allemand qui s'introduisait dans les écoles et'qui sédui-
sait les jeunes im.aginations par ses théories nébuleuses. Enfin c'était
le socialisme, dernière conséquence du prinicpe 'révolutionnairé,
qui commençait à agiter les masses.

On peut se faire une idée de ce qu'était alors -la situation reli-
gieuse à Paris, et surtout dans les écoles, par ce fait qu'un.étudiant,
l'un des futurs fondateurs de la Saint-Vincent-de Paul,.fut six mois
à se croire le seul qui pratiquait sa religion à l'école du droit. Un
jour, la Providence lui fit rencontrer à' église quelquescainarades
d'école parmi lesqÙelà était Frédéric Ozanam. Ces jeunes gens. se
lièrent bien vite d'une amitié d'autant plus solide qu'elle ëtait
fondée sur la communauté des croyances religieuses et desplus
nobles aspirations. Décidés à professer -hautement leur foi, ils
s'unirent pour étu'ier la religio -et se mettre en état de *la dé-
fendre par la parole et par la plume. Mais' ces travaux ne satis-
faisaient pas leur zèle, et en présence du flot d'erreur et d'impiété
qui montait de toutes parts.ils se sentaient près d'une iminense'tris-
tesse-et presque découragés. Dieu leur inspira alors la pensée de
se livrer à une ouvre de charité, commerétant le meillbtr'moyen
de *fortifier la foi dans leur propre cœur et la meilleure dérhons-
tration de la vérité qu'ils voulaient affirmer.
. " Combien il 'est.douloureux, dit Ozanam à ses amis, de vir le

catholicisme et notre sainte mère PEglise ainsi attaqués, travestis,
calomniés. Restons sur la brèche pour &faire 'facetaux attaques.
Mais n'éprouvez vous pas comme 'moi ice désir, ce 'besoin d'avoir:en
dehors de cette conférence, (1) une.autre réunion, *composée eixlu-

(1>- La, conférence des Bonnes Etudes
sivement d'amis chrétiens, et toute consacrée à la charité ?. Ne
vous semble-t-il pas qi'il est temps de joindre l'action à. la paiole
et d'affirmer par des euvres la vitalité de notre -foi ? "

Un pieux laïque, M. Bailly, un peu plus .gé que nos étudiants
s'était fait leur ami et leur protecteur. Ce fut autour de lui et sôus
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sr présidence que se réunirent en mai 1833, les fondateurs de la
Saint-Vincent de Paul,, qui étaient au nombre de six, et dont'le
plus âgé n'avait pas vingt-trois ans.

La première réunion s'ouvrit, comme s'ouvr.ent encore toutes les
réunions, dans nos conférences, par la récitation du Veni Sanôte
Spiritus et par une lecture de piété. On entra ensuite en délibéra-
tion, et l'on convint que l'ouvre fondamentale de la société serait
la visite des pauvres à domicile; que l'on conserverait le nomde
conférence sous lequel on se réunissait déjà pour étudier, que ia
nouvelle association s'appellerait ainsi conférence de charité, et
qu'elle aurait pour patron le saint qui fut, entre tous le héros de la
charité et qui est aussi une des plus belles gloires de. la France
saint Vincent de Paul. On décida que la caisse de secours s'ali-
menterait des aumônes personnelles des membres et que dans ce
but l'on ferait une quête à. la fin de chaque.séànce. Cette quête fut
faite, dès cette première -réunion, comme elle se fait encore à
présent, et ce qui semble être aussi resté de' tradition, le trésorier
se servit, pour cette quête, d'un chapeau en guise de bourse. La
séance se termina par le Sub tu-um.

Comme on re sait, la société de Saint-Vincent de Paul fut dès le
premier instant, quant au but, quant au mode d'action et même
quant au cérémonial ce qu'elle -est à présent. Cette première con-
férence, cette réunion intime' de quelques amis ne fit ni plus ni
moins que ce que font aujourd'hui les milliers de conférences ré-
panduesdans, le monde-entier.

Et certes ils étaient loin de penser, dans leur foi humble et,
simple, qu'ils fondaient en ce moment une ouvre destinée à prendre
tant d'importance et de développement.

Ils voulaient opérer .leur salut; ils voulaient fortifier leur foi;
ils voulaient, suivant l'expression de notre Manuel, apprendre à se
miëiïx connaitre et à-se mieux aimer entre-eux,·-et, pour yparvenir,.
apprendre à connaître, à aimer et à servir ensemble les pauvres de
Jésus-Christ..L'idée de former une vaste association étaittellemuent
loih de leur èsprit que les premières -demandes faites par d'autres
jeunes gens d'entrer dans la société. soulevèrent des: objections,
parmi les membres. Ils. craignaient de voir rompre la douceiipti-
mité qui faisait le charme de -cesréunions. Il fallut, pour les dé-.
cider à admettre de nouveaux membres, la c'onsidération du bien
qu'ils feraieit ainsi à d'autres jeunes gens, placés dans les mêmes
conditions qu'eux.

D'un autre côté ils avaient décidé que la conférence serait laissé
aux seules ressources des membres. Or, ces ressources n'étaient
pas considérables. Le pactole ne co'ule pas d'ordinaire dans la
bourse des étudiants. Ils n'avaient donc pasnon plus la préte'l-
tion de faire luire, pour la~classe pauvre, une aurore nouvelle de,
bien-être terrestre. Ils voulaient simplement remplir, chacun dans
la mesure de ses forces, le précepte évangélique de la charité
envers les pauvres.
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Ils se mirent immédiatement à l'ouvre. Chaque membre eut.
une famille à visiter. Les réunions se tinrent régulièrement touter
les semaines, chacun rendant compte de ses visites. Peu à peà leur
nombre s'accrut. A l'automne de 1833 il était de 25 : à l'automne
de. 1834 il dépassait la centaine. Il fallut se diviser en différentes,
sections et bientôt des conférences s'établirent dans les villes de-
province, puis dans les pays étrangers.

Aujourd'hui le nombre des conférences dépasse.huit mille. On.
en trouve établies dans les pays de l'Europé, dans les deux Amé-
riques, aux Indes, en-Afrique, en'Australie, et jusqu'en Chine.

Et si nous cherchons le secret de cet accroissement nous le trou-
vons d'abord, dans la protection de la Providence, puis dans la-
fidélité des membres à garder les règlements et les traditions de la
société, dans l'esprit d'union, de paix et de cordialité que l'on se fait*
un devoir spécial d'entretenir parmi les membres, et enfin dans la-
prudence et la circonspection que ces Conférences ont toujours ob-
servées dans leurs entreprises.

Elles n'ont tenu essentiellèment qu'à vne ouvre : La visite- des-
pauvres à domicile. Mais cela a suffit pour faire connaitre leur zèle-
et leurs aptitudes pour les oeuvres de charité. Et si-les règlements
n'exigent qu'une oeuvre, ils n'entendent pas restreindre le zèle des-
sociétaires, pourvu que l'œuvre primitive n'en souffre pas. Au.,
contraire, on peut dire qu'aucune oeuvre charitable ou religieuse
n'est, de soi, étrangère àla Saint-Vincent de Paul. Ainsi, comme
vous le savez sans doute, Messieurs ce'fut aux prières d'Ozanam et.
de ses amis que l'archevêque de Paris commença à faire prêcher
dans la basilique de Notre-Dame les stations du carêeme qui devaient
rendre si célèbres léloquence des Lacordaire, des Ravignan et des
Monsabré.

Et aujourd'hui on compte par centaines les ouvres annexes de
la Saint-Vincent de Paul : orphelinats, crèches, asiles de nuit,.
hôpitaux, maisons de refuge, patronages, retraites annuelles, salles.
de lecture, caisses d'épargne, etc., etc., etc.

Il serait sans doute très intéressant et très utile d'étudier ces.
ouvres multiples, mais cette introduction a déjà été tiop longue,
et il est temps que j'en arrive à ce qui doit faire le sujet principaL
de cet entretien, c'est-à-dire, à l'établissement de la Société de Saint-
Vincent de Paul à Montréal.

(A COTNUEa.)
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L. J. A. SURVEYER
Marchand ]Ferronnier

Tient l'assortiment le plus complet pour égllses
ou autres éidifices publics, consistant en

Glauches, Targettes, Charnières (simples
ou à ressort), Serrures, Poignées en

bronze (nickelées ou en hématite).
ý-en o utre:-

Un grand choix d'articles en qrgenterie,
coutellerie et aussi ustensils de cui-

sine émaillés, etc.
1SS, rue Notre-Dame

(En lace du .Palai&* de Ju3tice).
MONTREAL.

9.C ts
Employez les

*ORGUES HTA RMONIUMS

"DOMINION"1
Fabriqués pour L. B. N. PRATTE>

à Bowmanville, Ont.

CE QU'EN DIT LE -CLERGa]
M. L. E. N. Frattre, 31ontréaL

Noua avons reçu en bon ordre l'Orgue-Har-
monium achet6 à -votre magasin le là-juillet.
dernier. Votre instrument donne pleine et en_
tiére satisfaction. L poiiesde Suinit-lié-
née, en sont blencoutents. Au dire des con-
naisseurs, le son de, votre Orgue-Harmonixum,
(du prix de $300)a est ausd fort et puissant que,
celui de l'Orgue d0 la Baie Saint-Paul, qui a été.
acheté chez ïNI. La. K. Allaire, à Quécect. et qui.
a coûtd $600.

Ré,. 2K. E.- ROY, Ptre.
SaintmIrènée, 20 septembre1881.

Dêpotgénéral. chez .

L. Et.gN PRATTE
Pilules de MoGALE 1 280, rue Notre.;Dame

(composées de Molxelongues)
'Pour les affections bilieuses, mal de tête, cons-

tipation, etc., etc.
A. Veldre0 partout,

Une centaine d'inistrumenta
toujours en magasin.

DÉCÈÊS DE LA SEMAINE.

e~st une sainte et salutaire pensée, de

Birtz.-Louiserie poure-E Prn.ales BeoitsFrafnçois setd
-Jos.Marte-ChsLépin.-Arélirsd oy-lerns chsseu Lus

0.ahie.-Ann Roiale-Matox. Latte-Srlenl oi.F.R

DE P'ROFUNDIS.

y
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J. MAJEAITs JR.
Marchand.Epicier

375, RUE LAGAUCUETIÈRE
Coin de la rue Sainte-Elizabeth

MONTREAL.

Toujours en mains vieux Cognac et autres
iuer deprmier choix.
E deide toutes sortes, surtout Farine,

Beure, romge.Jambon, Fruits-et légumes.
Thé etCafé e iilleure's qualités, au plus

bas prix.
QU'ON S'Y RENDE EN FOULE.

CHEMIN DE FER LE

O]R4ND] TRONC

Service des trains loc.aux-

A dater de lundi,'le 16 avril, un wagon do
'voyageus partira de la gare Bonaventure à
Montréalr à 6.15 h. p. mu.. pour Vaudreuil. et le
train de Cornwall prendra ta wagon à Vau-
dreuil le matin.

Le et après le 14 mai, le train Ioe.al de Vau-
dreiiil piartira de cette localité à 7.35 a. ni. et
quittera Montréal à 6.15 p. mi.

Le et après le 7 mai, le service des trains se
fera comme suit:-

LIGNE DE LACHINE.
-De Mont3réàl. De Lnchine.

7M0a. M. 7 25 a. m.
'7 55 do 8 20 do
'9 55do 9. 35 do

2ia.m. 100 P. nM.
.3 30 do 4 00 do
5b0o. dô - 5 30 do

:8 -U, doi 7 00 -do
200-dole ameiselemnt 30do

SERVICE DE -SAINT-LAMBERT..
lie train quittant Montréal 'à. IZ10 P. i. et

oclu 1utatSin-abr. h. pý.mn.seront
rétablis. jroehainenient; Avi asera donné

dm ieques:jours.
<laize qe . .HICKSON.~Mntréal, 5 avril 1883. Gérant général.

Pharmacà aiteCatherine

.R. McNF[CH'OLS
Obin~te-h~racieu

"597, rue 8ainte;-Catherine.
- M0NTREAL.

M1enièdes et Teintures. Médecines patentées,
Savons, Patînnis, Pâmainades, etc., etc.

'Eponges, Bandages, San-sues, Graines de
fleur et de jardins.

z8oins pariculiers dlonnés aux prescriptions des
.médecins et.recettes de famille.

LOU IS MONETTE
BOUCHER

EN GROS ET EN DETAIL
Fournisseur.de plusieurs communautés

religieuses de cette ville

Marché Saint .e-Anne, Etal 13 et 14
MONTREAL.

Roast-beaf, Stealzs. Veau. Mouton, Langues
et viandes salées au goût des acheteurs.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

111, rue SaintuLauteùt
Coin de la rue Lagâuchetière

MONTREAL.

Marchiands de Nouveautés
MAGASIN A UN SEJL PRIX

Spécialité pour les Manteaux de Dames
et Habillements de IMessieurs.

gr ARCAND, 1ailleur.

MA18ON ITALIENNIjII
(Fondée en 1818)

ETABLISSEMENT DE.

STATU-ES .RELIGIEUSES
tle plus beau et le plusgrand de

la Puissance

TI., EX&RLX i1
66Re STATUAIRENota.

66]îeNotre-Dae otal

Sacré-Coeur de' Jésus et de- Mariai saint-
Joseph, ViergeMère, Immaculée Conception,
Paint Frauçqis d'Asise, saint Benbit sst
Jua.n-Baeiiste, Èait Louis de Gonsa*gue, saint,
Patrice, jet un assortiment très considéirable
de Saints et-Saintès..

Un seul *téir habileest.attaché à I'6tÏbis-ý

sciensnte dû plâtre, plastique, stif et
ciment.-Prix mmodérà.,

AVOCATS
55., rue -Sait-Jaflue

110XTRÉAL.
Hon. HONORÉ MERCIER>e ex-Prer.ureur-.6-

néral, et M. P.:-P. pour Sa,.t.Hyaçinthq,.
*CLEOPHASÉ ÉEPLUSOLEL, ex-Syndic officiel.
PAUL G. MARTINEAU, B. Cý L.



AUJ PUBLIC

Depuis longtemps le besoin d'une modiste de capacites incontestNbles %et
d'ùnhe >,habileté à toute épreuve, capable de satisfaire les goûts les plus différents,
et les plus difficiles, de rempl-ir avec fidélité et exactitude les commandes les.
plus minutieuses se faisait sentir dans la localité, et vous-même, Madame,
n'avez-vous pas été plus d'une fois contrariée de ce que vous ne pouviez trou-
ver, à quelques pas de chez vous, une personne àa laquelle vous puissiez confier
sans crainte et sans inquétude vos commandes.

falus maintenant de ces incertitudes, telles que: OU dois-Je aller pour mer
fiefaire une BRE avec tout le cHie possible," "un MANTEAU avec cette

forme entièrement parisienne," en un mot pour toute partie de. toilette, afin, d'y
trouver l'élégance voulue. Plus de ces inquiétudes, tels que: '"I Est-ce que:
mon manteau sera arrivé pour mon départ," ou encore : PUis-je avoir une
toilette ppuJ> demain so ir. "J

Non, plus de ces doutes, de ces incertitudes, de ces inquiétudes,, de ces
anxiétés, car je vous garantie dès aujourd'hui la réussite parfaite, la satis-
faction ia 'pus grande, l'exactitude et la promptitude dans toutes les com-
mandeè 'que *vous voudrez bien me -cofifier, quels qu'en soient leà7 patrons, ayant,
ùio M-'ý emploi une moàdiste telle que

DILE T33u IE X 33 S A J
qui ignore ce que c'est, que tromper muie pratique ent ne lui livrant p.as la mar-
chandise au temps promis, ou,èn lui faisant Porter un manteau, une robe, etc,
ayant uh défaut,' quelque petit qu'il soit.

J. 13. LA13ELLE
Successeur de A.-Piàù on e

qG41 et-649, e eSainte-ýCatherlne, Moitré-al.-

271, rue Notre-Dame
Notre mniou onine -les. années précé-

dentes, V'csïède l'assfrtimenit le'pluis eompjlgt
de chapeaux Anglais, Français et Amqéiiail
de toua*gppres, et de -toi1teî qualités, .pour
homs -jeunes. gens et-enfants. Pardessus
imperméables ýdq toutes deciiptiou*t. 1'ara-
pluies des célèbres àa iýn db Mafiai, Sangs-
ter,,etc. -,'d6patèniteidéssieur8dn
Clerîçé est une 'deL.noàspôlalitée. *Chieauî
de soseRomain etcm'dipairè,feutre dur etnnu-

Pardessus et, Miiti:iux'en Tweedç et Ca-
chemire' noir. .- Lçs'prix variefit selon la
qualité de l'article;,

POUR AVOIR DE

'BonnesPhtgahs
Visitez l'é.tablisseme4t.,de

H. LAIR1 -N
M. A. ààAY.&IW, ariiste -au' crayon, avants-

geameténnfit,- invite le cé'etI à;bi
visiter son atpl.ieel,gs1;xflt 'esmnlà

par cd~es'kirra1u' u cayo dIaýres pho-

L.. B. LAPIE'R1R
MARCHAIND DE

- MOMÉRÉAL.
Ouvrages -de pratique seaulement, et.

réparage à bas -prix.

ËTABLI EN 1859

Ghhise -P1u~acien

1,rue Siat-Laitrixt

*Prescri ptions des mépecins prépp.res-
iàvec soin. Première ipiallté dderogus-
et matières chimiques.
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Beurre et oeufs frais,

Sirop et sucre d'érable nouveau

Entrepôt chez

J. B. RICHER
Marchand d'épiceries, vins, liqueurs,

etc., etc.
Coin des rues

lagauchctiêre et st.harks Borromée

J. X. PAUZE
MARCHAND DE '

Peintures, Vernis, Ruiles
VITRES ET MASTIC

.Spécialité : Couleurs et Matériaux de
Peintres de Voitures.

134, rue Saint-Jacques Oùest
(Coin de la rue Saint-David)

A deux minutes de marche de la Station
Saint-Bonaventure, coté Est.

MON~TRE.A YN.

CHAISE MECANIQUE
ME WxLSO1,

Pour invalides ou autres personnes

Elle s'ajuste comme chaise longue, de
bibliothèque, à fumer ou comme un lit.

C'est sans contredit la chaise la plus com-
mode et la plus confortable. C'est uù meu-
ble magnifique, fait aveo d'excellents maté-
riaux, richemont capitonné et qui reste une
chaise. un canapé ou un lit. Elle peut se
plier facilement et est facile à transporter.
Comme notre outillage est parfait et nos
ouvriers expérimentés, nous pouvons à pré-
sent la vendre pour $30 complète.

ff!i Demandez des catalogues illustrés.

Ww. W.3>EOOR3
PROPRIÉTAIRE

133 rue ST-PIERRE, Montreal.

CHEMIN IE fl Du PAC11IUE CANADIEN
Iffglements amenÉdés concernant les terres.

La Compagnie offre actuellement en vente des terres dans la zone du chemin de fer, le
long de la ligne principale, à $2.50 L'ACRE ET AIU-DESSUS, avec ou sans condition
de culture. On fera, à certaines conditions, une réduction de $1.25 à $3.50 l'acre, suivant
le prix payé pour lés terres. La Compagnie offre également en vente des terres sans con-
dition d'etablissement ou de cultur'e. Les sections réservées le Iong de la ligne
principale jusqti'à Moose Jaw, c'est-à-dire les sections un mille en deça du chemin de fer

-sont actuellement offertes en vente à des conditions avantageuses, mais seulement aux per-
sonnes qui voudront se livrer'a la culture à un temps dit. Les terres de grande valeur du
sud du Manitoba, concédées à la·Compagnie du sud de la zone du chemin de fer, ont été
transportées à la Compagnie des Terres du Nord-Ouest du Canada, à qui les acheteurs
doivent s'adresser. Ces terres comprennent celles qui sont le long de l'embranchement sud-
ouest du chemin de fer Pacifique Canadien, lequel sera complété et en opération cette
saison jusqu'à Gretna sur la Frontère Internationale et vers l'ouest jusqu'à la montagne de
Pembina, aussi les terres dans les districts des Lacs Souris, Pélican, Whitewater et Moose
Mountain.

C3NDITIONS DE PAIEMENT
-L'àcheteur pourrapayer un sixième comptant et la balance en cinq paiements annuels,

-avec intérêt à six pour cent, payable d'avance. Ceux qui achèteront sans condition de culture
recevront un acte de transport de la tere S'ils paient, tout le vrix comptant.. On pourra
faire les PAIEMENT.A VEC LES DEBJINTURES DES TERRES CONCEDEES qui serontecceptées à 10,POUR CENT DE PRIME sur leur valeur au pair, et les lntérêts accrus.
On peut obtenir des débentures à.la Banque de Montréal, ici, ou à aucune de ses succursales.

Pour prix et conditions de vente et tous autres renseignements concernant l'achat des
,.terres de la Compagnie du Chemin de Fer, s'adresser à JOHIT R. MoTARVISif, commissaire
,des Terres, Winnipeg. Par ordre du Burean

Montréal, 22janvier 183. . C 1r DRINKW TER
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-COMPTOIRLtGÉNÉRALDU CLERGE,;
L'assortiment le plus complet d'ornemnentq d'église, chasublerie,

orfèvrerie, broderies, peintures religieuses,. chemins de la croix,
-cierges, huile d'olive, vin de miesse approuvé par les autorités
-ecclésiastiques.

Département spécial pour la confection des soutanes.
Demandez notre catalogue.

SENECAL &-Cie.'
220, rue Notre-Darne, Montréal.

Grande Fonderie de Cloches-

IBUJRDIN AiNÉ
Rue de Condé, 28

LYON.
io'urnisseur des Cathédrales de

Agen, Auttun, Avignon, Aix, Alger, Port-d'Espagne, Constantine, Gap, Grenoble,
'Valedce, Tunis.

Accords de cloohes; carillons; montures de tous systèmes; beffrois én fer; ahieoublement
1000plet des cloohèrs. Médailles aux expositions universelles: Paris 1855, 1867 et 1878;
Lyon 1872; Sidney 1879; Clermnont-Ferrand 1880; Académie nationale 1878.

Représentée à MontréÊl par M R. BEULLAC, 229, Notre-Dame.

LIBRAIRIE. SAI'NT-,JOSÉ'P-H
* Cadieux & Derome

20,5 &207 R:;T-,112 T T ~~L

ANNALEJ[tS DIE l SAINTE FACE.-e
Revue mensuelle'de l'oeuvre, et souvenirs de M.

Dupont et de la Soeur. Saint-Pierre. Sous la direction des
Prêtres de la Sainte-Face.-

PARAISSANT TOUS LES MOIS.

Prix de l'abonnemnent.... .~.O

.Vie de M. Du-pont, apôtrel :de la .dévotion à la
eainte Face-, par M. iabbé J anvier., ;. vol. iù-12, $2.00
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lergé et aux Communautés Religieuses.

UILE ·D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

barils, canistres ou:äú gallon.

VECLLEUSES DE TO UTES. SORTES

CIRE BLANCHE POUR
,LES'-

ET PARAOFINE oI3G, S
EN GROS FT EN DÉTAIL CHEZ

R. J. ]DEY![V1NS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, Montréal.

RENOVATEUR

de LUBY.
-ARTICLE DE TOILETTE.

Approuvé et indispensable, pour la jeunesse perpétuelle des chev6ux.
Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-

relle et en conser.e la beauté; entretient la téte propre et fraîche , donne aux
cheveux un lustre, et un parfum très agréables; empêche et détruit les pelli-
cules; ne gåte.pas la peau ni la coiffure la plus délicate; arrète certainement
les cheveux de tomber dans peu de jours, t.t donne une satisfaction complètè'à
tous ceux qui s'en seri ent, étant moins cher que toute autre préparatien de; ce
benre, car par son usage on.pept se dispenser d'huile ou de pommade.

En vente ch eztous. les.barmaciens en grandes bouteilles de 50 cis.
ou six bouteilles pour ý2&50.

Entrepôt général à Montréal, chez

R. d VTJNS, Pharmacien .
Voisin du Palais'de Justice, rue Notre-Damne, Yontpéal.


